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Chronique des decouvertes archeologiques
dans le canton de Geneve en 1978 et 1979

par Marc-R. Sauter et Charles Bonnet

INTRODUCTION

i. Organisation de I'archeologie cantonale. Nous
n'avons rien de nouveau ä signaler, les ameliorations

concernant nos collaborateurs n'en-
trant en vigueur qu'en 1980.

La Commission des monuments, de la nature
et des sites, renouvelee en fevrier 1978 selon
les normes etablies par la nouvelle loi sur la

protection des monuments, de la nature et des
sites du 4 juin 1976, et dans laquelle siegent les
deux signataires de ce rapport, n'a cesse de leur
accorder leur plein appui. Ce fut toujours le
cas du president du Departement des travaux
publics, le conseiller d'Etat Jaques Vernet, et
de ses collaborateurs, dont MM. J. Pally, secretaire

general du departement, G. Bill, direc-
teur administrate, et G. Corsat, directeur de
l'amenagement du canton; M. M. Hug a
toujours ete un conseiller judicieux dans le do-
maine financier.

Nous adressons a tous nos remerciements,
qui concernent aussi tous ceux qui ont travaille
sur nos chantiers et «ä l'arriere»: ouvriers,
fouilleurs, dessinateurs, photographes, prepa-
rateurs, assistants et secretaire du Departement
d'anthropologie; ils ne nous en voudront pas
de renoncer ä en enumerer les noms.

2. Intervention politique en faveur de I'archeologie
cantonale. Le 27 aoüt 1979 un depute, M. Rene
Longet (parti socialiste) deposait au secretariat
du Grand Conseil une «motion concernant le
Statut de l'archeologie et la creation d'un
veritable service cantonal d'archeologie» (motion
M44). Cette motion invitait le Conseil d'Etat
ä faire rapport: 1. sur la situation actuelle de la

recherche archeologique dans notre canton;
2. sur la creation d'un veritable service
d'archeologie cantonale charge des täches sui-
vantes: etablissement d'un programme de re-
cherches archeologiques sur le territoire
cantonal; coordination des divers services s'occu-
pant d'archeologie; diffusion de fagon judi-
cieuse des resultats des recherches; et sur les
besoins en personnel et en materiel (y compris
les locaux) que le developpement de telles
activites necessiterait.

Apres un debat au Grand Conseil \ celui-ci
chargea, le 17 mai 1979, une commission de

preparer un rapport sur les questions soulevees.
Cette commission, presidee par M. Claude
Deriaz (qui est membre de la Commission des

monuments, de la nature et des sites), tint cinq
seances de travail, dont une fut consacree a
entendre l'archeologue cantonal et son adjoint
et une autre a entendre le professeur Alain
Gallay et son assistant, Pierre Corboud, ä pro-
pos des fouilles subaquatiques de Corsier, dont
nous leur avions donne mandat de s'occuper.
Son rapport a ete depose le 26 fevrier 1980 2.

Au moment ou nous redigeons ces lignes
(juin 1980) il n'a pas encore entraine de reaction
de l'Executif cantonal; c'est done dans notre
prochaine chronique que nous devrons y
revenir.

Disons simplement pour l'instant que la
commission, qui avait au prealable soumis le
projet de son rapport a la Commission des

monuments, de la nature et des sites, a reconnu
la qualite des recherches archeologiques effec-
tuees jusqu'ici et celle de l'information s'y
rapportant, et que, sans proposer la creation
d'un service cantonal d'archeologie, eile de-
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mande au Conseil d'Etat de presenter un
rapport «sur les mesures qu'il entend prendre en
vue de donner ä la recherche archeologique
les moyens dont eile a besoin».

Nous ne pouvons done qu'etre satisfaits du
deroulement de cette action au niveau des
autorites legislatives et executives, et que sou-
haiter de voir se developper nos recherches
dans un climat favorable grace a des collabo-
rateurs bien retribues en fonction de leurs
capacites et a une infrastructure administrative
convenable.

3. Expositions. Voir ci-dessous: Cathedrale
Saint-Pierre, et Corsier.

4.Ceramique gallo-romaine de Geneve. M. Daniel
Paunier (devenu depuis professeur d'archeolo-
gie romaine provinciale a l'Universite de
Lausanne) a soutenu, le 27 mai 1978, une these de
doctorat es lettres sur la ceramique gallo-
romaine de Geneve, qui lui a valu les felicitations

du jury. En attendant la publication -
prochaine - de cet important ouvrage il a fait
paraitre une note sur ce qu'il appelle les
productions tardives a revetement argileux 3.

INVENTAIRE 4

I. LA VILLE5
A. RIVE GAUCHE

i. Cathedrale Saint-Pierre (Coord. 400.410/
117.430, alt. 400 m). L'important chantier de
restauration de la cathedrale Saint-Pierre et de
la chapelle des Macchabees se poursuit depuis
plusieurs annees 6. Les interventions sur les

facades, pour ravaler des pierres rongees par
la pollution de l'air, ou en sous-sol, pour entre-
prendre la consolidation des fondations, l'ame-
nagement d'un nouveau Systeme de chauffage
et la creation de canalisations ont encourage
les responsables du Bureau cantonal d'archeo-
logie a preparer un programme de recherches
a long terme. L'ensemble architectural se
revele peu ä peu d'un interet exceptionnel pour
l'histoire des debuts du christianisme au nord
de l'arc alpin.

La decouverte de l'abside de l'un des
premiers sanctuaires de la cite 7 avait deja modifie
l'image que l'on se faisait du groupe episcopal
primitif. Les fouilles menees dans la cathedrale

et sous la rue Larel durant ces derniers mois
s'averent egalement capitales. II faudra repren-
dre toute l'etude du centre de la ville en tenant
compte d'une documentation renouvelee qui
remet en question certaines idees sur l'organi-
sation romaine du Bas-Empire. Ainsi, il est
plausible de reculer vers la fin du ine siecle la
promotion de Geneve au rang de chef-lieu
d'une civitas 8. En outre, plusieurs periodes mal
connues du premier millenaire s'eclairent aussi
grace a ces temoignages archeologiques remar-
quables (fig. 1).

Le chantier, ouvert dans la cathedrale le
7 fevrier 1978, s'est poursuivi de maniere
ininterrompue jusqu'au 31 decembre 1979.
Plusieurs sondages ont egalement ete effectues
ä l'exterieur du monument a l'occasion de tra-
vaux techniques en sous-sol qui souvent pre-
cedaient les restaurations. La fouille archeologique,

qui est par son ampleur sans precedent
ä Geneve, a demande l'effort d'une equipe
permanente qu'il faut remercier pour son esprit
de collaboration et sa tenacite 9. Les recherches
se continueront sous la dalle de beton coulee
dans la cathedrale au printemps 1980. II est

prevu de rendre l'ensemble du site antique
accessible au public (fig. 2).

Nous avons evite de degager systematique-
ment les niveaux les plus anciens, ces recherches

pouvant etre entreprises plus tard par
d'autres specialistes. Pourtant, en plusieurs
endroits, les couches des premiers siecles
romains sont atteintes et il se confirme que
dans la cathedrale et autour de celle-ci de pro-
fonds remaniements sont intervenus au ive siecle.

Sous la chapelle des Macchabees, des aires
betonnees bordees par des poutres restituent
l'emplacement habitations en bois et en torchis,
dont l'orientation des murs se distingue nette-
ment des constructions posterieures. Ce quartier

est reconnu vers le sud ou la superposition
de plusieurs sols de mortier est l'indice de
certains reamenagements. Un puits appartenant ä

cet ensemble a ete fouille en profondeur.
L'abondant materiel recueilli dans son rem-
plissage date du Ier siecle apr. J.-C., datation
egalement attestee dans le quartier voisin.

Apres la construction de l'enceinte fortifiee
de Geneve au debut du ive siecle, une nouvelle
urbanisation transforme la cite. De vastes en-
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sembles sont etablis. L'angle nord-est de
l'agglomeration est bientöt reserve au groupe
episcopal. Nous avons retrouve les restes signi-
ficatifs des annexes de l'une des cathedrales, du
baptistere et des bätiments episcopaux qui for-
ment le siege spirituel et administratif de l'eve-
che ä la fin du ive siecle. Ce centre est certaine-
ment monumental et, ä cet emplacement, plu-
sieurs edifices richement decores dominent le
reste de la ville. Le long de la chapelle des
Macchabees, sous la rue Farel, une etude des
fondations gothiques a fait apparaitre un pavement

de mosaiques tres rare. Contre le choeur
et le presbjterium de l'ancienne cathedrale, qui
prendra le vocable de Notre-Dame, etait ame-
nagee une grande annexe chauffee I0. De plan
rectangulaire, cette aula disposait d'un sol
decore d'une mosaique polychrome dont les

panneaux s'ornaient de compositions geome-
triques ". Ce pavement du ve siecle s'est main-
tenu durant une longue periode, il a subi plu-
sieurs restaurations qui illustrent revolution
des techniques et du repertoire iconographique
des artisans. Plus tard, la piece est partagee en
deux par un mur assez epais; enfin, les mosaiques

sont recouvertes d'un sol grossier cons-
titue de galets et de terre argileuse (fig. 3-4).

A l'extremite occidentale de la cathedrale
Saint-Pierre, sous une epaisseur de deblais
d'environ trois metres, le baptistere paleochretien
est partiellement preserve. De plan quadran-*
gulaire, se terminant ä l'Est par une abside
semi-circulaire, ce monument de proportions
imposantes est comparable ä celui du groupe
episcopal de Lyon decouvert il y a quelques
annees I2. Les dimensions de la cuve octogo-
nale ont peu ä peu ete diminuees IJ, vraisem-
blablement pour suivre revolution de la litur-
gie. A l'origine, le bassin etait paremente de

plaques de marbre Hees avec un ciment hydrau-
lique ä tuileau, il etait surmonte d'un ciborium,
un baldaquin place sur huit colonnes. L'adduc-
tion d'eau etait prevue dans une canalisation
de bois dont les tuyaux, d'environ 2 m de

longueur, s'assemblaient avec des manchons et
des joints de fer H. En une derniere modification,

la cuve devient circulaire, on a alors
utilise du stuc pour garnir ses parois. Malgre
la presence d'un enduit plus impermeable qui
protegeait ce stuc, on doit admettre qu'il ne

se deversait plus a cet endroit de grandes quan-
tites d'eau. De nombreux elements appartenant
au decor de la salle etaient abandonnes dans
les couches de destruction, parmi lesquels des

fragments en bas-relief, presque tous en stuc.
La modeste abside arrondie du bätiment est
rapidement agrandie, eile est empätee dans un
massif rectangulaire 15 et comporte un pavement

de mosaiques. Les deux niveaux d'occu-
pation anterieurs, associes a un chancel, nous
assurent que ces mosaiques n'appartiennent pas
aux premieres phases de transformation et
qu'elles sont contemporaines de Yaula situee
plus au sud. Dans les deux cas, le caractere des
decors geometriques des mosaiques est assez
semblable. Un podium est par la suite installe
dans l'angle sud-est du baptistere. II faut
croire que les fonctions de l'edifice se modi-
fient car la cuve est comblee et la fondation de
ce que nous considerons comme un ambon
passe sur l'ancien bassin (fig. 5).

C'est avec etonnement que nous avons
decouvert dans une chambre situee au nord
du bätiment les traces d'une seconde cuve octogo-
nale. L'annexe etait reliee au baptistere par une
porte monumentale, flanquee de colonnes qui
supportaient sans doute un decor sculpte. La
chambre avait aussi subi de nombreuses
transformations. Cette fouille est encore en cours,
mais dans les rares sondages il est possible
d'observer une aire amenagee avec un mortier
ä tuileau identique ä celui du pavement principal

retrouve dans le baptistere. D'autres sols
recouvrent cet amenagement, ils sont en relation

avec l'empreinte de dalles dessinant le
plan octogonal d'un bassin. En profondeur,
un puits irregulier permettait ä l'eau de s'ecou-
ler sous l'annexe. Les parois de cette chambre
sont doublees, elles ont ete recouvertes de

plusieurs couches d'enduit et l'on peut ainsi
suivre une longue periode d'occupation qui se

termine par l'installation de banquettes sur
lesquelles s'asseyaient les personnes assemblies

pour la ceremonie. La porte vers le baptistere
est ä cette epoque condamnee.

Ces deux cuves baptismales posent evidem-
ment de multiples problemes; il nous parait
premature de les aborder puisque les recher-
ches se poursuivent au nord, dans la rue du
Cloitre. Apres ces travaux, il sera possible de
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Fig 3 Rue Farel Annexe de la cathedrale Notre-Dame Le pavement de mosaiques durant les fouilles

comprendre dans quel contexte se place cette
seconde cuve qui devrait etre contemporaine
du bätiment voism.

Autour des monuments decrits, les fonda-
tions de murs, des sols constitues de mortier a
tuileau et les vestiges de canalisations de
chauffage restituent le plan de plusieurs salles

importantes. Une conception d'ensemble appa-
rait dejä, mais ll reste a mieux definir les diffe-
rents etats de ce complexe. A l'angle sud-est
du baptistere principal nous avons localise au
moins deux chambres dotees d'un chauffage,
entourees d'autres salles aux amenagements
plus simples. Grace aux niveaux des sols et ä

la relation existant entre les differents murs, on
peut considerer que ces annexes ont ete habi-
tees durant la meme periode. II faut a)outer ä

ces dernieres une piece avec un pavement de

io

mosaiques, malheureusement, aucun des nom-
breux fragments du sol n'a ete retrouve in situ.

Peut-etre avons-nous decouvert la limite de
ce premier groupe episcopal du cote oriental.
II existe en effet un mur dont le trace se pro-
longe sur une tres longue distance. Entre ce
mur et l'emplacement de l'enceinte du Bas-
Empire, l'organisation du tissu urbain change.
Certaines habitations sont plus modestes alors
qu'un vaste bätiment avec une chambre chauffee

pourrait appartenir a un autre ensemble.
Aujourd'hui, sous la tour sud de la cathedrale,
les restes de cette construction sont encore
impressionnants. Les murs puissants temoi-
gnent de l'habilete des masons qui ont conso-
lide les angles du bätiment avec de grands
blocs de calcaire. Ces murs ont ete souvent
restaures. Les differents etats permettent de



Fig. 4. Annexe de la cathedrale Notre-Dame. Le pavement de mosaiques (detail).

constater une permanence des installations que
des tessons de ceramique fixent entre le ive et
le ixe siecle.

Au debouche de la rue Otto-Barblan et dans
la partie nord-ouest de la Cour Saint-Pierre,
l'etablissement, durant le printemps 1979, de
cables electriques et d'une colonne de gaz pour
les Services industriels nous ont permis de faire
quelques observations complementaires. Un
long mur Oriente selon l'axe nord-sud pourrait
fournir une autre limite du groupe episcopal. L'as-
pect des ma^onneries et l'abondant materiel
constitue principalement de tessons de
ceramique des ive et ve siecles se rattachent aux
elements reconnus dans les zones fouillees plus
pres de la cathedrale. D'autres structures sont
reperees, dont la relation avec les bätiments
adjacents reste ä comprendre 1<s.

Certaines annexes sont demantelees pour
permettre l'edification dCun nouveau sanctuaire

place ä Fest du baptistere. La construction est

prevue selon des dimensions exceptionnelles:
son abside centrale a plus de 9 m d'ouverture
et la largeur totale des trois nefs est dans
l'ceuvre de 20 m. Contrairement a ce que pen-
sait H.-J. Gosse I7, suivi par L. Blondel18 et
tous les specialistes 19 de l'architecture du haut
moyen-äge dans notre region, cette basilique
ne comportait pas d'annexes ä l'extremite des
bas-cotes mais bien des absidioles. Quant a la
rotonde etablie ä l'est du chevet, eile appartient
ä une epoque posterieure. En un premier etat,
le plan de ce nouveau lieu de culte semble plus
large que profond, la presence du baptistere
interdisant des proportions plus adequates. II
pourrait s'agir d'une phase du meme chantier





car nous savons que le bätiment se prolongera
vers l'ouest, provoquant la disparition du
baptistere. Pourtant, cette evolution est encore
difficile a saisir dans ses details et d'autres
recherches sont encore necessaires.

Le chceur de cette basilique s'est transforme
par etapes. II semble qu'ä l'origine on ait
inhume au milieu de son abside un personnage
venere. Le sarcophage, conserve au Musee
d'art et d'histoire, comme les vetements du
defunt, miraculeusement preserves lors des

fouilles en 1869, ont ete dates du vie siecle 20.

Lepresbyterium deborde Pare triomphal en deux
petites estrades limitant un passage central.
On accedait ä cet espace sureleve par deux
escaliers frontaux. Le socle de la cathedre et le
banc presbyteral releves sur les plans du xixe
siecle ont disparu. Ce premier amenagement,
limite par une barriere, sera agrandi et rehausse.
Le presbyterium occupe alors toute la surface
de la premiere travee et son acces devient axial,
deux autres escaliers partant des bas-cotes
completent cette disposition. L'emplacement
reserve aux ecclesiastiques s'etend encore vers
l'ouest ou l'on a degage en 1869 les bases d'un
chancel qui se prolongeait dans les bas-cotes

par des marches dont les fondations sont
conservees. C'est lors de ces modifications que
d'autres piliers carres viennent developper le
corps principal du bätiment au detriment du
baptistere.

Au debut de l'epoque romane, la partie
Orientale de cet edifice va etre completement
remaniee. On construit une crypte circulaire ä

double deambulatoire, flanquee de deux cha-
pelles allongees qui prolongent les bas-cötes
de l'ancienne cathedrale. La salle s'ouvre ä

l'est sur une abside assez vaste alors que deux
portes laterales sont prevues pour les acces
amenages de chaque cote. Le chceur est ainsi
sureleve de pres de 3 m par rapport ä la nef
qui est maintenue vers l'ouest. Deux volees
d'un large escalier donnent un aspect
monumental ä l'ensemble. La place reservee ä l'eve-
que et son college de chanoines devient
immense, eile s'avance jusqu'au milieu de l'eglise.
Pour accentuer cet effet de grandeur et pour
mettre en valeur l'emplacement du maitre-
autel, le chceur sera voüte ä la fin du xie et au
xne siecle. Remployes dans les fondations de

la cathedrale actuelle, plusieurs chapiteaux de
ce chceur roman nous sont parvenus. lis
completent la collection dejä reunie durant les
dernieres fouilles 2I.

Le chantier qui debute sur le meme
emplacement en 1160 va, une fois encore, apporter
de profonds changements. L'edifice anterieur
sera rase du cote est, alors que l'on comblera
une partie de la nef de fa^on ä obtenir un niveau
presque horizontal pour la cathedrale Saint-
Pierre. II a ete possible de reconnaitre certaines
etapes du chantier de la fin de l'epoque romane:
dans la nef en cours de transformations, on a

prepare du mortier, laisse vieillir de la chaux
ou taille des pierres pour les voütes. Dans ces
deblais, une fois le nouveau sanctuaire termine,
les tombes de plusieurs grands ecclesiastiques vont
etre amenagees et cela pendant plusieurs sie-
cles. Malheureusement, un grand nombre
d'entre elles sont devastees et les quelques
tombeaux retrouves intacts appartiennent ä

des sepultures relativement modestes. Dans
un sarcophage de dalles de molasse a ete decou-
verte une crosse en bois de buis 22. Trois autres
dignitaires de l'eglise avaient ete inhumes avec
les sceaux en plomb de bulles pontificales
envoyees par Gregoire XI, Clement VII et
Benoit XIII.

Chapelle des Macchabees. Cet edifice enfin res-
taure avec succes a fait l'objet d'une belle
publication editee par la Fondation des Clefs
de Saint-Pierre23. Elle comprend une partie his-
torique, l'une sur le cardinal Jean de Brogny,
fondateur de la chapelle (L. Binz), l'autre sur
la chapelle (J.-E. Genequand) et deux etudes
sur l'architecture (L. El Wakil) et sur les
vitraux (B. Roth-Lochner) et quatre chapitres
d'ordre archeologique, ou Ch. Bonnet decrit
les resultats de ses fouilles dans le sous-sol,
M.-R. Sauter, Chr. Simon et Chr. Kramar donnent

un aper^u des caracteres anthropologiques
et paleopathologiques des nombreux squelettes
retrouves dans ce qui fut une partie de cime-
tiere de la paroisse de Sainte-Croix 24 et sur les
trois cranes sauves au xixe siecle du massacre
du mausolee de J. de Brogny; D. Paunier
etudie la ceramique repartie surtout dans les
deux niveaux romains du Ier siecle apr. J.-C.
(0-60 et 60-120), le reste de la fin du ive siecle
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et du ve siecle (ceramique «paleochretienne»),
enfin N. Dürr fait Pinventaire des monnaies
trouvees lors des fouilles (appartenant surtout
au ive siecle).

«Portes ouvertes», samedi 10 et dimanche u no-
vembre ipyp. Si nous avions eu encore des

doutes sur l'interet que la population de
Geneve portait ä son passe et sur la necessite
de l'informer des resultats de nos travaux, les

deux journees que l'equipe du bureau archeo-
logique cantonal a vecues en ces deux jours
froids de novembre 1979 en ont apporte une
demonstration eclatante. Depassant de cinq a

dix fois toutes les previsions, quelque 30 000
personnes se sont rangees en une colonne im-
pressionnante qui, ä son maximum, allait de la
rue des Chaudronniers ä la Taconnerie, attendant

patiemment, entre une et deux heures, de

pouvoir commencer la visite. Celle-ci avait ete

preparee par Tun de nous (Ch. B.) avec l'aide
de l'equipe des fouilleurs, qui tous ont du
repeter plusieurs dizaines de fois leurs
explications ä des postes jalonnant un cheminement
tortueux partant de l'abri sur les mosaiques,
passant devant la porte principale puis fran-
chissant une porte de la rue du Cloitre, par le
baptistere et les diverses fondations des an-
ciennes eglises, avant d'emprunter l'escalier a
vis menant ä l'etroite galerie du triforium, d'oü
la vue plongeait de 15 m sur l'ensemble des

fouilles, la derniere etape etant le bureau des
dessinateurs dans les combles de la chapelle
des Macchabees ou etaient exposes de nom-
breux plans et autres releves, ainsi que des
fragments d'architecture. La sortie se faisait
par l'escalier descendant dans la chapelle. Un
plan commente facilitait a chacun la comprehension

des fondations visitees (fig. 7).
Le chiffre approximatif de 30 000 ne tient

pas compte de toutes les personnes que la trop
longue attente au froid mordant a decouragees25.
L'archeologue cantonal tient ä exprimer ici
sa tres vive reconnaissance a son adjoint
M. Charles Bonnet, aux fouilleurs et dessinateurs

et aux ouvriers qui ont ceuvre tant a la
preparation qu'au bon deroulement, done au
succes de cette visite, dont la reussite
extraordinaire a ete la meilleure recompense de
leurs efforts A

Exposition. Les Archives d'Etat ont organise
a partir du 12 octobre 1979 une exposition
consacree ä la Cathedrale. Deux vitrines pre-
sentent la chapelle des Macchabees, son histoire
et celle de son fondateur. Les autres contien-
nent quelques sceaux d'eveques de Geneve, des
documents illustrant le gouvernement du
diocese, la construction de la cathedrale et les
modifications ulterieures. Les fouilles an-
ciennes et actuelles et leurs principaux resultats
ont naturellement leur place. Un depliant
explicatif a ete imprime a l'intention du public
(Actualite archeologique. Le bureau cantonal
d'Archeologie presente aux Archives d'Etat
et au Musee d'art et d'histoire, la Cathedrale
de Saint-Pierre, Geneve 1978-1979).

2. Plotel de Ville, Salle Papon (Coord.
500.270/117.390, alt. 397 m). Les fouilles et
l'analyse des murs entrepris ä l'etage inferieur
de la Tour Baudet27 se sont poursuivies dans
l'Hotel de Ville dont les deux premiers etages
sont actuellement en cours de restauration.
Le chantier est place sous la responsabilite de
MM. J. Bujard et D. Burnand 28.

Pes couches et les structures d'epoque romaine
ont presque entierement disparu sous la salle
Papon et dans l'Ancienne Monnaie. Lors de
l'etablissement des edifices medievaux, on a
abaisse le niveau du sol et les vestiges archeo-
logiques sont beaucoup moins bien conserves
qu'aux alentours 2?. Pourtant, des trous de

poteaux et ce que l'on pourrait considerer
comme des greniers enterres sont apparus dans
le sol de gravier de la moraine glaciaire. U
s'agit des traces de l'occupation du Ier siecle
av. J.-C. et de la premiere moitie du Ier siecle
apr. J.-C., puisque de nombreux tessons de la
Tene III, de la periode augusteenne et du
regne de Tibere 30 y ont ete recoltes. Trois
larges fosses s'enfongaient ä environ deux
metres sous les niveaux d'occupation, elles
etaient comblees par des deblais contenant une
forte proportion de terre argileuse, peut-etre
utilisee comme revetement des parois. Signa-
lons encore dans le remplissage, des ossements
d'animaux, de la cendre et du charbon de bois.
Deux fosses ont ete fouillees, on pourra dega-
ger la troisieme a l'occasion de futures restau-
rations. L'analyse des ma^onneries dans les
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Fig 7 Cathedrale Saint Pietre Journees «Portes ouvertes»

differentes salles etudiees a montre que la rue
Henry-Fazy s'est deplacee et que l'ancienne
facade, avec ses ouvertures gothiques, est
preservee aujourd'hui encore a l'interieur de
l'Hotel de Ville. Le trace de la rue medievale
prolonge celui de la rue du Puits-Saint-Pierre
et correspond done au parcellaire orthogonal,
directement influence par l'organisation de la
ville du Bas-Empire.

La porte Baudet, amenagee en 1420, a une
largeur de 3,45 m et une hauteur de 4 m. Elle
donnait sur une voie pavee dont quelques
pierres de riviere se trouvaient encore en place.
Ainsi, l'une des portes medievales de Geneve
avec son bei appareil de molasse pourra etre
remise en valeur, comme la facade appartenant
ä la maison de ville du XVe Steele. Cette facade
comporte une grande ouverture a croisee sous
laquelle on a place une fenetre plus petite avec

un meneau vertical. Un simple cavet decore
les elements de molasse preserves sous les

magonnenes posterieures. A la meme epoque,
on a construit un grand arc de bnque qui, au
rez-de-chaussee, permettait de passer le long
du mur fortifie; cet acces etait aussi utilise
pour rejoindre la tour Baudet. Un large contre-
fort epaule aujourd'hui encore l'ancienne
facade, ll etait ä l'origine place dans la rue.

C'est en 1557 deja que la porte Baudet est
rebätie a l'emplacement de l'actuel portique
(1788). U est alors possible d'agrandir le bäti-
ment de la maison de ville en utilisant l'etroite
bände de terrain sur laquelle passait la rue
pavee. Une partie de ces nouveaux locaux
amenages en 1617 seront mis a disposition
pour battre monnaie (des 1718). Signaions que
l'evolution architecturale des derniers siecles

d'occupation est particulierement compliquee,



la salle Papon avec ses voütes est etablie en
1780, comme l'ancienne grande salle des

Archives. Le rez-de-chaussee se transforme en

un cafe, qui sera occupe jusqu'en 1822. Plu-
sieurs etats du decor peint des salles voütees
ont ete etudies par l'atelier Crephart3I, on
remarque des surfaces de faux marbre de belle
qualite (fig. 8).

Un bloc de remploi portait encore un
fragment des armoiries de Geneve peintes en
couleurs vives. On doit supposer qu'il s'agit
d'un element du decor de la facade du xve sie-
cle ou du debut du xvie siecle. Plusieurs ecou-
lement d'eaux usees sont apparus en sous-sol
ou dans l'epaisseur des murs. Un large tuyau
en ceramique et en plomb est preserve dans
l'une des salles annexes de l'Ancienne Monnaie.
Une fosse magonnee, contemporaine de la

fagade medievale, a fourni un abondant mobi-
lier: des recipients en ceramique vernissee ont
pu etre partiellement reconstitues, on peut
egalement aj outer le contenu d'une bourse
dont les monnaies tres corrodees sont en cours
de restauration ?2.

3. Maison Tavel, rue du Putts-Saint-Pierre 6

(Coord. 500.310/117.480, alt. 400 m). La maison
Tavel deviendra apres sa restauration le Musee
du Vieux-Geneve. Depuis le 21 novembre 1979
une nouvelle phase des travaux33 est com-
mencee. Les amenagements en sous-sol vont
rendre necessaire l'exploration systematique
de la cour et du jardin oü des sondages
techniques ont permis aux responsables du Bureau
cantonal d'archeologie de reperer des vestiges
du plus haut interet. Sous la direction de
M. G. Deuber 34, des fouilles partielles ont
permis de mettre au jour plusieurs fondations
antiques dans la cour. Les niveaux les plus
anciens ne sont pas entierement explores mais
les murs etablis en certains endroits sur le sol
naturel appartiennent a l'epoque romaine. Un
edifice, dont nous avons repere une partie des
murs (0,50 m d'epaisseur), comportait des
pieces dont le plan carre avait 2,80 m de cote.
Dans l'une de ces chambres subsistaient quelques

fragments d'un enduit peint. Le materiel
ceramique recolte dans les couches d'occupa-
tion recouvre une longue periode s'etendant

Fig. 8. Hotel de Ville. Salle Papon.

du Ier au ve siecle, ces couches etaient le plus
souvent remaniees.

L'orientation des murs romains et de ceux
du haut moyen-äge se differencient nettement
du tissu urbain medieval ou plus recent. Peut-
etre d'epoque carolingienne, l'angle sud-est
d'un bätiment est decouvert au-dessus des
restes du Bas-Empire. Le mur epais (0,75 m)
est constitue de pierres de riviere Hees en fon-
dation avec de la terre argileuse, ces pierres
sont placees quelquefois en aretes de poissons.

Dans la zone meridionale de la cour, une
large magonnerie (0,80 m) permet de restituer
l'emplacement d'une maison gothique ante-
rieure ä l'immeuble Grand-Rue n° 39. La partie

inferieure d'une porte est encore conservee
au milieu du segment de ce mur degage au
nord de la fagade actuelle (fig. 9).

4. Immeuble rue du Puits-Saint-Pierre 1 (Coord.
500.230/117.500, alt. env. 398 m). Les restau-
rations de cet immeuble prochainement
transforme en hotel n'ont malheureusement pas
permis d'entreprendre de veritables investigations

archeologiques 35. Comme bien souvent
dans ce type de travaux, les imperatifs finan-
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Fig. 9. Maison Tavel. Mur d'une habitation gothique anterieure ä l'immeuble Grand-Rue n° 39

ciers lies a des delais et ä des changements de
fonctions (dans ce cas la modification d'habi-
tations aux vastes chambres en appartements
de surface reduites destines aux usagers de
l'hotel) rendent l'ouverture d'un chantier
d'etudes systematiques presque impossible. On
peut regretter que l'immeuble ne soit pas mieux
connu aujourd'hui car certains elements de sa

structure ont disparu (escalier, une partie de
la charpente, enduits peints sur les fagades
exterieures, blocs architecturaux, etc.).

Cet ensemble medieval adosse a l'enceinte
capitulaire du xme siecle s'est profondement
transforme jusqu'au xvne siecle. A l'origine,
quatre bätiments differents occupaient la zone.
L'entresol de Tangle nord-ouest a conserve
une interessante poutraison de la fin du moyen-
äge dont la modenature et les couvre-joints
evoquent des caissons. Dans les caves, les

magonneries sont plus anciennes encore; les

18

murs doivent etre rattaches ä l'occupation des
xine et xive siecles.

Le corps central du bätiment comme l'en-
semble des etages font partie de l'etape de
transformation du xvne siecle. Les amenage-
ments des salles sont marques par un souci
d'unite et par une reelle qualite du decor. Les
plafonds, bien conserves, et certaines parois
portent encore une ornementation peinte attestant

la presence a Geneve de plusieurs artisans
produisant des oeuvres variees (Chateau de
Genthod et Commanderie de Compesieres,
par exemple) dont trop peu d'exemples ont
ete sauvegardes. Relevons aussi la belle che-
minee decouverte durant les restaurations.

Les modifications apportees ä l'extreme
fin du xvne siecle dans Tangle de la rue du
Puits-Saint-Pierre et rue du Soleil-Levant
touchent une annexe de deux etages sur rez-
de-chaussee. Apres ces derniers travaux, une



toiture unique est mise en place. Le caractere
de sa poutraison est remarquable, cette cou-
verture etant bätie selon des proportions
exceptionnelles A

5. Temple de la Madeleine (Coord. 500.480/
117.540, alt. env. 380 m). Partant de l'etude
approfondie que Ch. Bonnet a consacree aux
fondations anciennes de cet edifice 57, cet au-
teur et Mme M.-S. Lagrange ont tente «un
exercice de formalisation du discours archeo-
logique», qui vise d'une part et surtout, sur
le plan theorique, a traduire sous une forme
explicite... un certain type de raisonnement
archeologique, celui des monographies inter-
pretatives, d'autre part, sur le plan pratique,
«de fournir ä la communaute archeologique un
moyen d'evaluer le contenu de la litterature
imprimee, tout en presentant des suggestions
pour rendre celle-ci plus «economique»:
favorisant a long terme l'accumulation d'un
savoir mieux organise» A

Squelette pathologique. Le cas de nanisme par
dyschondrosteose (syndrome de Levi-Weill)
auquel nous avons fait allusion dans notre
derniere chronique (p. 90 et n. 38, p. 104) a ete

presente dans deux etudes de Mlle H.
Kaufmann, et des professeurs R. Lagier et Ch. A.
Baud 59. Rappelons qu'il concerne un sujet
feminin d'une soixantaine d'annees, du vie sie-
cle (dont le crane avait ete stupidement vole
au debut des fouilles, sans benefice pour per-
sonne).

6. Rue du Marche 28. Amenagements romains
et cave medievale (Coord. 500.300/117.050, alt.
375 m). La renovation d'un immeuble situe
entre la rue de la Rotisserie et la rue du Marche
nous a contraints ä intervenir dans des conditions

difficiles pendant les travaux de
transformation. Les degäts entraines par la restruc-
turation de l'edifice ont pu etre partiellement
bloques, alors que les fouilles et quelques
releves architecturaux fournissent une
premiere documentation. MIle I. Brünier a suivi
le chantier durant les mois de mai et juin 1979,
eile etait aidee par MM. G. Deuber, D. Bur-
nand et A. Peillex.

Des vestiges romains sont apparus dans les
caves creusees au sud de l'immeuble. Cet em¬

placement est interessant puisqu'il se trouve
entre les deux ports de Geneve tels que les a
restitues Louis Blondel 4°. C'est la premiere
fois que des structures antiques sont decou-
vertes dans cette 2one. Dans le sol naturel de

gravier, nous avons degage un puisard carre
(niv. haut, des planches: 373,80 m) constitue
ä l'aide de planches de bois assemblies par des

queues d'aronde. Date par des tessons du
Ier siecle apr. J.-C., ce dispositif fixe pour cette
epoque le niveau du lac aux environs de

373,50 m d'altitude. Une salle de 9,80 m par
7,30 m est construite peu apres au meme en-
droit. II s'agit d'un edifice aux murs puissants
bätis en pierres de rivieres liees au mortier.
Le sol, en bon etat, etait etabli en un radier de

galets recouvert d'une couche de mortier dont
la surface lissee laissait apparaitre du tuileau
(niv. 374,60 m).

U est encore difficile de fournir une datation
precise pour ce deuxieme amenagement. Fai-
sait-il partie des installations portuaires de la
ville romaine? U faut constater que les rives
du lac ne devaient pas etre tres eloignees, car
les fondations du mur nord s'enfoncent plus
prondement dans le sol; sans doute craignait-
on l'instabilite provoquee par la proximite de
la nappe d'eau.

A la fin du moyen-äge, le plan de la
construction primitive est maintenu; les caves
voütees de l'immeuble sont amenagees en
reutilisant comme fondations les anciens murs
arases. Plus au nord, le long de la rue du
Marche, un large mur paremente de blocs de
molasse permet de situer la facade de la maison
medievale (fig. 10).

Les travaux modernes de consolidation ont
presque entierement detruit les elements
antiques; une portion du sol a toutefois ete
conservee comme temoin. Quant aux caves
medievales, elles changeront d'affectation.

II. LES AUTRES COMMUNES

A. RIVE DROITE. SECTEUR RHONE-LAC

i. Satigny. Satigny-Dessus. Temple et alentours
(CNS 1300 Chancy, coord. 491.400/119.510,
alt. 561 m). Dans notre derniere chronique 41
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Fig. io. Rue du Marche 28. Cave medievale.

nous avons mentionne la decouverte, dans
chacune des deux tombes (t. 295 et 372)
d'epoque merovingienne retrouvees sous la
cour du presbytere, d'un calice et d'une patene
en etain. Ces deux pieces tres precieuses pour
l'archeologue et pour l'historien de l'Eglise
primitive ont fait l'objet d'une etude particu-
liere42, qui s'est etendue aussi a des pieces
homologues decouvertes recemment dans
deux sepultures probablement carolingiennes
ou preromanes mises au jour ä Aoste dans
l'eglise Saint-Laurent, par Ch. Bonnet (t. 248
et 255).

2. Dardagny. Prix Henri-Louis Wakker 19y8.
(CNS 1300 Chancy, coord, env. 117/488.600,
alt. 434 m). Bien qu'il ne s'agisse pas d'archeo-
logie nous tenons a mentionner la distinction
dont a ete honoree en 1978 la commune de

Dardagny sous la forme du prix H. L. Wakker,
qui recompense une commune qui se distingue

par une «protection exemplaire des sites
urbains ou villageois». Nous en felicitons les

autorites et les habitants de ce beau village
du Mandement. La remise du prix par la pre-
sidente de la Societe d'art public (section gene-
voise de la Ligue suisse du patrimoine national,

Heimatschutz) se fit ä l'occasion d'une fete tres
reussie, le 9 septembre 1978. Une brochure
fut editee ä cette occasion 43; signalons qu'elle
contient entre autres trois pages consacrees
par J.-E. Genequand ä une breve histoire de
Dardagny et d'autres, par Mme Monique Bory,
a la maison rurale.

B. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARVE-LAC

i. Corsier. Port. Stations lacustres. (CNS 1281
Coppet, coord. 505.200-500/124.650-950, alt.
lac 372 m). Dans notre derniere chronique nous
avons retrace l'histoire des decouvertes sur ce
site (qui avait regu le nom de La Gabiule I et II)
et mentionne que, sur la base des premieres
observations faites par les plongeurs, une
campagne de fouilles avait ete organisee, qui
devait commencer effectivement au debut de
janvier 1978. Actuellement ce sont trois cam-
pagnes qui ont eu lieu (1978, 1979 et 1980).
Nous nous limitons aux deux premieres.

Relevons que c'est d'une part aux retards
pris par la realisation de la construction du
port de plaisance projete lä, et d'autre part
ä la comprehension des instances competentes
du Departement des travaux publics (dont en
premier lieu son chef, le conseiller d'Etat
Jaques Vernet et M. Georges Corsat, directeur
de l'amenagement du canton) que l'on doit
d'avoir pu prolonger les recherches archeolo-
giques, placees sous la responsabilite du pro-
fesseur A. Gallay (Departement d'Anthropo-
logie de l'Universite) et sous la direction de
MM. P. Corboud, assistant, et J.-P. Alech,
plongeur professionnel44.

Ces travaux se sont reveles payants, de par
la diversite et l'abondance des resultats obte-
nus. En effet on a maintenant la certitude d'une
occupation de l'ancienne rive du lac ä Corsier
a trois moments de la prehistoire 45.

1. Au Neolithique moyen, une agglomeration

appartenant ä la civilisation de Cortaillod
se presente sous la forme d'une part d'une
couche archeologique (le «furnier lacustre»)
s'etendant sur une longueur de plus de 80 m
sur quelque 20 m de large, avec une epaisseur
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Fig. ii. Corsier-Port. Plan d'ensemble de la zone archeologique menacee.
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Fig. 12. Corsier-Port. Ceramique de la civilisation de Cortaillod (Neolithique moyen).

de 5 ä io cm, et d'autre part un semis de pieux
dont le releve precis permet l'etablissement
d'un debut de plan d'un grand interet (fig. 11).
En effet, sous reserve de la verification par des
analyses chronologiques (C14 et dendrochro-
nologiques), c'est a cette periode qu'on peut
attribuer deux palissades longues de quelque
20 et 40 m, du cote de la rive. Trois dates au
C14 concordent pour situer ce niveau au
xxxne siecle av. J.-C. (3140 ± 85; 3140 ± 80;
3190 ± 120).

2. A une phase encore ä preciser, car eile
n'est que faiblement representee, au sud-ouest
de la premiere agglomeration, par des objets
recueillis a la surface du fond du lac. On est
dans le Neolithique final ou (et) dans l'äge du
Bronze ancien (2000-1500 av. J.-C.).

3. La derniere periode de l'äge du Bronze
(1000-750 av. J.-C.), correspond ä la zone ou le
pilotage est le plus dense; mais la couche
archeologique a ete detruite, seuls restant en
place les objets tres nombreux qu'on ramasse
sur le fond lacustre. lis ont subi une forte
corrosion.

Independamment des nombreux renseigne-
ments obtenus sur l'organisation des agglomerations

de la premiere et de la troisieme phase,

grace aux releves precis des pilotis et au relief
du fond, la recolte a ete abondante, sauf pour
la deuxieme phase.

Pour le Neolithique moyen, qui apparait
pour la premiere fois dans le Leman sous la
forme d'un ensemble bien defini, on possede
dejä toute une serie de types ceramiques entiers
ou fragmentaires tres caracteristiques de la
belle civilisation de Cortaillod (fig. 12). Men-
tionnons un petit bol carene decore de bandes
d'ecorce de bouleau appliquees sur la paroi
exterieure, cas le plus occidental d'une pratique
bien connue sur les bords de nos lacs suisses;
le meme bol porte la trace d'une reparation
faite ä la meme resine de bouleau qui a permis
de coller l'ecorce de bouleau (fig. 13). On n'a
encore trouve que tres peu d'objets en pierre;
quelques haches polies et des meules. Quant ä

l'industrie osseuse eile est representee par
quelques pieces, dont un poingon en os.

Pour la deuxieme phase (Neolithique recent
et Bronze ancien) nous l'avons dit, on ne
dispose que de peu de chose: les trois haches
en bronze, dont deux du type dit des Roseaux,
dont nous avons parle en 1978 46 et une serie
de silex tailles et d'outils en pierre polie. La
determination chronologique de cette indus-
trie reste encore ä preciser.
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Quant ä la phase du Bronze final, eile est
attestee par quelques objets en bronze (haches
a ailerons et a douille, faucille, epingle,
bracelet) (fig. 14) et surtout par une grande quan-
tite de tessons, qui exigeront une longue etude.

Les fouilles doivent reprendre en 1981. On
peut en attendre beaucoup, non seulement en
recolte d'objets - ce qui n'est pas le but essen-
tiel de l'archeologue - mais aussi en donnees

permettant de comprendre ce type d'habita-
tions «lacustres». On salt qu'apres avoir long-
temps considere que les stations lacustres
avaient ete construites sur pilotis au-dessus
d'une forte couche d'eau, on avait renonce a
cette interpretation pour voir dans ces stations
des maisons edifiees sur le sol encore humide
du rivage. Or actuellement on en arrive a une
image plus nuancee, ou se combinent la
construction littorale avec les maisons palafittiques
sur la zone aquatique la plus voisine. Chaque
station doit done fournir les elements d'appre-
ciation, ce qui oblige les archeologues a accu-
muler les observations destinees ä apporter les

arguments utiles 47.

Exposition. Le Musee d'art et d'histoire a
bien voulu amenager dans la salle de prehis-
toire une petite exposition ou sont presentes
les principaux resultats des travaux archeolo-
giques de Corsier.

Thonex, rue de Geneve et place de Graveson.

Tronin de I'aqueduc romain (CNS 1301 Geneve,
coord env. 504.500/116.500, alt. 420 m). Ce

trongon d'environ 3 m de long 48, a ete transpose

au debut de 1979 vers le bord nord de
la nouvelle place de Graveson, done a une
vmgtaine de metres de son emplacement
onginel. Le probleme de la forme a donner a
sa presentation a ete etudie par l'un de nous

Fig 13 Corsier Port Deux coupes de la civilisation de Cor
taillod Celle de droite porte un decor en lamelles d'ecorce
de bouleau et les traces d'une reparation

Fig 14 Corsier Port Age du Bronze final Hache a ailerons
terminaux et faucille La hache est longue de 146 mm, la
faucille de 132 mm
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(M.-R. S.) et M. D. Paunier avec M. Max Willa,
architecte, et M. Chr. Theraulaz, secretaire de
la mairie de Thonex; la difficulte residait
essentiellement dans la presentation d'un ou-
vrage technique souterrain sur un socle sans
donner l'impression d'une ceuvre d'art. On a
choisi d'enrober le trongon d'aqueduc dans un
bloc de ciment a section verticale trapezoi'dale,
coloree en brun pour evoquer la gangue de
terre.

L'inauguration du «monument» a eu lieu en
meme temps que celle de la place, le 28 avril
I979-

En degageant le tron^on d'aqueduc du car-
can de fers et de planches qui le maintenait on
a constate qu'une epaisse couche de sediments
encombrait un bon tiers inferieur de la
canalisation. Des prelevements d'echantillons de ces
argiles feuilletees ont ete faits pour etre soumis
a M. Chr. Reynaud, assistant au Departement
de Geologie pour ce qui concerne la sedimen-
tologie et la palynologie (etude des pollens)
et a M. L. Chaix, charge de cours et assistant
au Departement d'Anthropologie de l'Uni-
versite de Geneve. lis ont tire de leurs analyses
des constatations interessantes qui seront
publikes en 1980 49 et dont nous donnerons les
conclusions dans notre prochaine chronique.

C. RIVE GAUCHE. SECTEUR ARYE-RHONE

i. Troinex. Pierre-aux-Dames, Sepultures.
(CNS 1:25.000, feuille 1301 Geneve, coord,
approx. 501.070/112.800, alt. env. 429 m). On
sait que la Pierre-aux-Dames se trouvait, avant
son transfert ä Geneve (Promenade des
Bastions puis Musee d'art et d'histoire), au som-
met d'un tertre, qualifie souvent de tumulus 5°,

et qu'il y avait a sa proximite immediate au
nord, quatre sepultures. Rien ne permettait
d'assigner ä ces tombes une position chronolo-
gique, entre l'epoque neolithique et le haut
moyen-äge. La typologie des tombes n'est pas
habituelle et le mobilier funeraire est absent.

Des 7 squelettes qui avaient ete recueillis en
1877 dans ces sepultures, il ne reste que peu de
choses: 5 cranes sans leur face. II valait pour-
tant la peine d'essayer de voir si leurs carac-

teres morphologiques pouvaient permettre de
resserrer la fourchette chronologique de ce
petit ensemble funeraire. Mme Christiane
Kramar et M. R. Menk, assistants au Departement

d'Anthropologie, s'attelerent ä cette
täche 5I, qui se revela assez decevante, du fait
du caractere tres limite du materiel osteologi-
que ä disposition et des lacunes de la documentation

anthropologique de comparaison pour
certaines periodes (Hallstatt, epoque gallo-
romaine).

La conclusion ä laquelle sont arrives les
deux auteurs ne pouvait done etre qu'assez
peu precise, malgre l'appel a une methode
statistique elaboree (analyse discriminante
multiple). En combinant les arguments archeolo-
giques (le type de sepulture ne semblant pas
exclure le Neolithique, d'une part, et le haut
moyen-äge, d'autre part) et les ressemblances
morphologiques ils proposent de placer ces
cinq cranes entre l'äge du Bronze et l'epoque
de La Tene. On ne peut que regretter la
destruction du tertre, arase en 1877 avec tous les
indices qu'il aurait encore pu livrer.

2. Avusy. Se^egnin, Sur-le-Moulin. Necropole
(CNS 1300 Chancy, coord, approx. 490.425/
5 50/111.150-200, alt. env. 440 m) A La cam-
pagne de fouilles qui s'est deroulee du 16 juillet
au 15 septembre 1979 a permis de situer la
limite de la necropole en direction est ". Ainsi,
l'ensemble des tombes preservees a ete re-
connu, soit 710 sepultures auxquelles il faut
ajouter au moins 6 tombes etudiees par L.
Blondel 54; il a du y avoir 200 ou 300 inhumations

supplementaires qui ont disparu avant
nos travaux. Ce vaste cimetiere temoigne d'une
realite historique et demographique bien diffe-
rente de ce que l'on avait l'habitude de
presenter pour cette region, consideree jusque-la
comme depeuplee durant le haut moyen-äge.
On doit meme s'interroger sur les resultats des

chantiers archeologiques anciens dont les

cimetieres peu etendus avaient un nombre de
tombes (30 ä 50) qui ne correspondait sans
doute qu'ä une faible partie de chaque aire
funeraire. Les recherches systematiques effec-
tuees recemment autour du temple de Satigny"
ou celles menees par le professeur Ch.-A. Baud
dans la necropole de Thoiry (Ain) 56 montrent

24



Fig. 15. Avusy. Sezegnin. Necropole et etablissement du haut moyen-äge.

bien que le cas de Sezegnin n'est pas unique
puisque au cours de ces fouilles plusieurs cen-
taines de sepultures ont ete mises au jour. II
parait done raisonnable de reviser un jugement
fonde avant tout sur l'absence de textes ou sur
une methodologie d'intervention archeolo-
gique adaptee principalement aux imperatifs
de sauvegarde. En fait, il semble que la population

de notre contree n'a cesse de se deve-
lopper durant l'antiquite tardive et la necropole

de Sezegnin fournit de nouveaux
arguments pour le demontrer 57. (fig. 15).

La vingtaine de tombes en pleine terre, en
coffre de bois ou en caisson de dalles de mo-
lasse, degagees en 1979 formait un groupe ä

part prolongeant le eimetiere ä la limite du
plateau et du vallon de la Laire. Ces inhumations

paraissent empieter sur une zone reservee

a d'autres activites. Plusieurs centaines de

trous de poteaux sont apparus en bordure de
l'aire funeraire et, si nous avions envisage la

presence d'une cloture, on doit admettre que
i'amenagement est trop important pour un tel
usage. Quelques fosses dans lesquelles se trou-
vaient des fragments de tegulae et des tessons
de ceramique sigillee grise sont semblables a
celles decouvertes plus pres des cabanes repe-
rees ces dernieres annees. II est probable que
ces trous de poteaux, dont le diametre et la
profondeur varient, doivent etre mis en relation

avec des constructions legeres du village.
Plusieurs sepultures d'enfants se trouvaient a

cet endroit, peut-etre parce que la bände de
terrain n'etait distante que de quelques metres
des premieres habitations. Un seul objet fournit

un jalon chronologique pour les tombes



les plus tardives, il s'agit d'une belle plaque-
boucle damasquinee appartenant au vne siecle;
eile est ornee d'une croix '8.

D. HORS DU CANTON

Nous estimons utile de mentionner plusieurs
decouvertes et documents se rapportant a des
communes fran^aises limitrophes de notre canton.

(Localisation aussi par les coordonnees
de la Carte de France au 2o.oooe, abregee CF).

1. Min (arr. de Gex, canton de Ferney-Voltaire).

a. Prevessin. Eglise (CNS 1280 Gex, coord.
495.300/123.980, alt. 455 m - CF xxxiii-29
St-Julien-en-Genevois, n° 4, coord. 888.600/
146.150). Nous avons mentionne en 1974 59 les
travaux archeologiques conduits par Fun de
nous (Ch. B.) dans cette eglise. Les resultats
en ont ete publies 6°, qui decrivent les plans
des cinq eglises successives de la fin du ixe siecle

- debut du xe siecle aux remaniements du
xvine siecle.

2. Haute-Savoie.

a. 1/eigy-Froncenex (arr. Thonon-les-Bains,
cant. Douvaine). Crevy. Pierre milliaire (CNS
1281 Coppet, coord, tres approx. 508.150/
125-720, alt. 426 m. Carte de France au 2o.oooe,
feuillexxxiv-28, n° 6, coord. 901. 250/143.3 50).
Dans une etude sur «la route romaine du Sud
du Leman» 61 le professeur P. Collart defend
l'idee d'une route qui, au debut du ive siecle

apr. J.-C., aurait relie Geneve au Bas-Valais
par la cote savoyarde du Leman. II s'appuie
entre autres sur ia borne milliaire trouvee au
debut du xixe siecle a Crevy sur la route de

Douvaine, et dont il pense qu'elle est a peu
pres ä sa place originelle 62. II s'oppose en cela
ä l'idee, emise deja par E. Dunant puis plus
recemment par le professeur G. Walser, d'un
transfert de ce milliaire qui aurait ete erige en
305-306 sur la route de Geneve a Nyon 63.

Selon P. Collart si Geneve n'etait pas tete de

route au debut du ine siecle, eile pouvait fort
bien l'etre au debut du ive siecle.

b. Collonges-sous-Saleve (arr. et canton de

Saint-Julien-en- Genevois, Haute-Savoie). Station

protohistorique du Coin (CNS, feuille 1301
Geneve, coord. 501.500/110.125, alt. env. 750 m.
Carte de France au 20.oooe, feuille xxxiv-29,
Annemasse, n° 5, coord. 895.500/133.200).
Decouvert en 1936 et fouille par E. Constantin
et A. Jayet, ce site de l'äge du Bronze a ete
publie sommairement en 194464. Avec un
groupe d'etudiants en archeologie prehisto-
rique l'un de nous (M.-R. S.) en a repris
l'etude, en faisant appel aux carnets de notes
d'A. Jayet65. Cette etude n'est pas terminee,
sauf sa partie anthropologique, due ä M. Chr.
Simon, assistant66.

Celui-ci a ajoute ä la petite serie de 14 sujets
(dont seuls deux sont representes par leur
cräne) de cette station le crane recueilli en 1950
dans la station des Sources, toute proche 6?.

La comparaison effectuee en pratiquant la
methode de l'analyse discriminante multiple a

montre la forte ressemblance anthropologique
de cet echantillon de population du Bronze
tout a fait final (vers 750 av. J.-C.) avec les
hommes du Neolithique moyen (4000-2500
av. J.-C.), leur position par rapport au groupe
des cranes de l'äge du Bronze final etant un
peu marginale.

c. Saint-Julien-en-Genevois, lieu dit «Puy Saint-
Martin». Cimetiere et eglise funeraire de Saint-
Martin (CNS, 1300 Chancy, coord, approx.
495.625/111.500, alt. env. 460 m. Carte de
France au 20.oooe, feuille xxxn/29, Saint-
Julien n° 8, coord. 889.900/134.400). Les ter-
rassements faits des 1975 en vue de la
construction de grands immeubles ont fait appa-
raitre des sepultures du haut moyen-äge 68.

Apres les tätonnements d'une operation de

sauvetage il fut possible de proceder ä des
fouilles rapides mais systematiques qui abou-
tirent ä la mise en evidence, entre les tombes,
des fondations d'une petite eglise funeraire.
Le site se trouve ä quelque 450 m au SO de
la frontiere franco-suisse (commune de Bar-
donnex), ä quelque 800 m ä l'ENE de l'eglise
de Saint-Julien, et ä env. 350 m au SE de la
route nationale 201, qui recouvre la grande
route romaine de Geneve ä Seyssel 6b

En realite on a reconnu lä d'abord des

vestiges d'une occupation du ive siecle apr. J.-C.,
dont une fosse remplie d'une terre charbon-
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neuse riche en monnaies, en tessons et en
d'autres objets. Mais aucune des tombes repe-
rees lä n'appartient ä cette epoque.

A la fin du ve siecle ou au debut du vie siecle
se construit une petite eglise a abside semi-
circulaire, dans laquelle un mur delimite un
espace funeraire. Les tombes, magonnees, font
place aux tombes ä dalles de schiste ou de

molasse, plus tard ce seront des inhumations
en pleme terre.

Au cours du vne siecle probablement,
l'eglise s'agrandit par la construction d'une
annexe au sud Parmi les tombes qui meublent
l'interieur de l'edifice un sarcophage proche de

1 Memorial 1979, n° 19, pp 1670-1677
2 Rapport de la commission [du Grand Conseil] chargee d'examiner

la motion de M Rene Longet relative au Statut de l'archeo-
logie et de la creation d'un veritable service cantonal d'archeologie

Rapporteur M Michel Jacquet Secretariat du Grand
Conseil, 26 fevrier 1980 M 44 A

5 d paunier, Note sur la ceramique gallo-romaine de Geneve
les productions tardives a revetement argileux, dans FIGLINA
(Documents du Laboratoire de ceramologie de Lyon), 2,
1977 2, PP 79"83

4 Rappel nous situons les endroits en question par les
coordonnees de la Carte nationale suisse (CNS) au 1 25 000
et par l'altitude au sol (sauf indication contraire) - Abre-
viations Chronique 1976-1977 Chronique des decouvertes

archeologiques dans le canton de Geneve en 1976 et 1977, dans
Genava - MDG Memoires de la Societe d'histoire et d'archeologie

de Geneve
5 CNS 1301 Geneve
6 m r sauter, Chronique des decouvertes archeologiques dans

le canton de Geneve en 1976 et 1977, dans Genava, n s t XXVI,
1978, pp 84-86, pour une bibliographie sommaire voir a

p 103 la note 19 Pour une breve notice c bonnet, Decou-
verte du premier groupe episcopal, dans Archeologie suisse, 2

1979 4, Informations archeologiques, Geneve, p 190
t c bonnet, Nouvelle etude archeologique du sous sol de la

chapelle, dans Chapelle des Macchabees, Geneve, 1979, pp 77-
95, Decouverte recente a Geneve et remarques sur I'abside de la
basilique dite de Saint Sigismond a Agaune, dans Vallesia,
t XXXIII, 1978, (Melanges offerts a A Donnet), pp 75 78

8 d van berchem, La promotion de Geneve au rang de cite,
seance de la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve
du 13 mars 1980 — l binz, Le diocese de Geneve des origines a
la Reforme (IVe s - 1796), dans Helvetia sacra, Section I,
volume 3, Berne, 1980, pp 22 26

9 Sous la direction de C Bonnet ont collabore aux fouilles
D Burnand, I Chappuis, A H Daetwyler, G Deuber,
M Fernere, A Peillex, F Plojoux, B Pnvati, techniriens
de fouilles, dessmateurs, I Brünier, J Bujard, L Juillard,
I Plan, G Zoller, M Christille, etudiants, C Simon,
anthropologue, aide par G Widmer et J-G Elia, J-B
Sevette, P George et L Decoppet, photographes

10 Pour ce Systeme de chauffage et sa datation par compa-
raison w drack, Die Gutshofe, dans Ur-und Fruhgeschicht-

l'emplacement de l'autel Signale un personnage
d'importance, du vne ou du debut du vine Steele.

A la fin de l'epoque merovingienne le site
est abandonne, relaye peut-etre par le cime-
tiere reconnu au centre de Samt-Julien 7°.

Des traces d'habitations posteneures a celles
du ive siecle et datant de la fin du vie ou du
vne siecle ont ete observees lors d'un terras-
sement a une soixantaine de metres au sud de

l'eglise
Tous ces temoignages d'une occupation du

Bas-Empire au vme siecle ä proximite immediate

de notre canton nous ont paru dignes
d'etre signales dans cette chronique.

liehe Archäologie der Schweif, Bd V, Die romische Epoche,
Basel, 1975, pp 64-65, fig 38 et m r sauter, Chronique
1976 1977, dans Genava, n s t XXVI, 1978, p 95

11 Quelques remarques concernant cette decouverte sont
presentees dans la Tribune de Geneve du 5 mars 1980, Tribune
des Arts, pp II-III, par M Xavier Barral I Altet sous le
titre Les mosaiques de Saint-Pierre a Geneve un livre d'histoire

12 j f reynaud, Le groupe episcopal de Lyon Decouvertes

recentes, dans Comptes rendus de l'Academie des Inscriptions et
Belles-Lettres, nov -dec 1975, Paris, avril, 1976, pp 475-
490 et Le groupe episcopal de Lyon, dans Cinq ans d'archeologie
medievale dans la region Rhone-Alpes, Grenoble, 1976, p ; -
j -F reynaud, g viCHERD, l jacquin, Groupe episcopal de

Lyon, dans Archeologie medievale dans la region Rhone-Alpes,
1977, Grenoble, pp 2-5

o II ne nous parait pas utile de signaler ici l'abondante
bibliographie concernant ce type de cuve Rappelons sim-
plement l'ouvrage de a khatchatrian, Les baptisteres
paleochretiens, Collection chretienne et byzantine de l'Ecole
pratique des hautes etudes, Pans, 1962

14 La conservation de plusieurs elements de bois et de fer
a ete effectuee au Laboratoire du Musee d'art et d'histoire
L'identification du bois par M C Hounet a permis de
reconnaitre VAbies alba mill, soit le sapin blanc ou pectine

o II existe peu d'exemples de ce type d'abside dans notre
region, ll faut pourtant relever celui du baptistere de Samt-
Maunce d'Agaune l blondel, Le baptistere et les anciens
edifices conventuels de TAbbaye d'Agaune, dans Vallesia, t III,
I949,pp 15-28 -F OSWALD,L SCHAEFER,H -R SENNHAUSER,
Vorromanische Kirchenbauten Katalog des Denkmaler bis s^um
Ausgang der Ottonen, Lief 3, Munich, 1971, pp 299-300

16 c bonnet, Nouvelle etude archeologique du sous-sol de la
chapelle p 80, fig 1 (7) - l blondel, Chronique des decouvertes

archeologiques dans le canton de Geneve en 1949, dans
Genava, t XXII, 1944, pp 26 29

17 h -j gösse, Contribution a I'etude des edifices qui ont precede
l'eglise de Samt Pierre-es Liens a Geneve, dans Saint-Pierre,
ancienne cathedrale de Geneve Publication de I'Association pour la
restauration de Saint-Pierre, 3e fasc Geneve, 1893, pp 29 et
suiv

18 l blondel, Lespremiers edifices chretiens de Geneve, dans
Genava, t XI, 1933, pp 81-86 et Apercu sur les edifices chretiens

dans la Suisse occidentale avant I'an mille, dans Art du
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haut moy en-age dans la region alpine, Actes du IIIe congres
international pour I'etude du haut moy en-age, Ölten et Lausanne,
1954:. PP 276 277

x9 F OSWALD, L SCHAEFER, H -R SENNHAUSER, Vorroma
nische Kirchenbauten Lief 1, Munich, 1966, pp 91-92 -
j Hubert, Les eglises a rotonde Orientale, dans Art du haut
moyen age pp 309-320 - c bonnet, Les premiers edifices
chretiens de la Madeleine a Geneve, dans Memoires et documents

publies par la Societe d'histoire et d'archeologie de Geneve, serie
in-4, t VIII, 1977, p 17, exemples auxquels ll faudrait
ajouter encore de tres nombreuses publications

20 h j gösse, Contribution a I'etude pp 35 45 -
w deonna, Les collections lapidaires au Musee d'art et d'histoire,
dans Genava, t V, 1927, pp 127-128 Pierres sculptees de

la vieille Geneve, Geneve, 1929, pp 127-128)
21 W DEONNA, Ibid pp 136 et SU1V - F MAURER KUHN,

Romanische Kapitellplastik in der Schweif, dans Basler Studien

Zur Kunstgeschichte, N F Bd XI, pp 38-40 et 83-87
22 Analyse et conservation du Laboratoire du Musee d'art

et d'histoire par M C Houriet
2 5 Chapelle des Macchabees (Cathedrale de Saint Pierre de

Geneve) Geneve, Fondation des Clefs de Samt-Pierre, 1928
24 Le squelette dont nous avons Signale la decouverte en

1972 doit etre ajoute aux plus recents (xive s de ceux que
les dernieres fouilles ont mis au jour sous la chapelle m r
sauter, Cbromque 1972 197), dans Genava, n s t XXII,
1974, p 222 et n 14, p 243

25 Un grand nombre de personnes degues ont exprime -
parfois avec quelque virulence - leur regret qu'il n'ait pas ete

prevu une seconde serie de visites La reponse residait non
seulement dans l'extreme fatigue des responsables de celles-

ci (voir note suivante), ajoutee a celle de la preparation et du
travail de fouilles, mais surtout dans les exigences imperatives

du calendner des travaux de reamenagement et de res-
tauration de la cathedrale

26 Les personnes suivantes ont assure les commentaires
aux postes successifs de la visite Mmes N Fuerst Babel,
Fr Plojoux, Mlles I Brünier, M Fernere, I Plan, B Pnvati,
Me J -M Delessert, MM D Burnand, G Deuber, G Fne
drich, P Georges et G Zoller

27 m r sauter, Cbromque 1976 et 1977, dans Genava,

n s t XXVI, 1978, pp 86 89 et 104, nos 28-31
28 Pour les releves comme pour les fouilles, nous avons

beneficie de la collaboration de M"e B Privati, archeologue,
Mlles I Brünier, L Juillard, A Pellet, I Plan, etudiantes

29 l blondel, Chronique 1936, dans Genava, t XV, 1937,
PP 47-5 3

3° Attribution par le professeur D Paunier
31 Rapport de M T A Hermanes pour le Departement

des travaux publics (17 12 1979)
32 Ces monnaies sont actuellement deposees au Laboratoire

du Musee d'art et d'histoire
3 3 Voir pour les analyses des murs et les differentes recher-

ches effectuees dans la maison m r sauter, Chronique 1974
et 1977, dans Genava, n s t XXIV, 1976, pp 262 et 277,
n° 16, Chronique 1976 et 1977, dans Genava, n s t XXVI,
1978, pp 88 89 et 104, Nos 32-33

34 jyjme pr pi0)0ux et MM D Burnand et A Peillex ont
effectue les releves archeologiques alors que les documents

photographiques ont ete prepares par M P George
35 Voir le rapport de C Bonnet et G Deuber pour le

Departement des travaux publics (14 2 1978) II s'agit d'une

information precedant les restaurations Une analyse des

crepis, des enduits et des plafonds pemts a aussi ete
presentee dans deux rapports de M T -A Hermanes(i3 2 1978,
9 6 5978)

3 6 Pour la decouverte des plafonds pemts et les discussions
concernant cette restauration p bertrand, Nouveau plafond
peint decouvert dans un immeuble de la V mile- At lie, dans Tribune
de Geneve, 28 6 1978, p n, p ch george, Les Armures,
dans Journal de la Haute Ville, decembre 1978, p 1, j -j
marteau, Un hotel dans un venerable immeuble de la Vieille-
IA//G dans Tribune de Geneve, 23 6 1978, p 49 et Oppositions

a de nouvelles surelevations d'immeubles projetees dans la Vteille-
Ville, dans Tribune de Geneve, 28 12 1978, p 9

37 c bonnet, Les premiers edifices chretiens de la Madeleine
a Geneve Etude archeologique et recherches sur les fonetions des

constructions funeraires, dans MDG, serie in-40, t 8, 1977
38 m s lagrange et c bonnet, Les chemms de la «memoria»

Noitvelessai d'analyse du discours archeologique, dans
Publications de la CRA Notes et monographies techniques n° 10
(Centre de recherches archeologiques), Pans, CNRS, 1978,
5 5 p - On trouvera un plan et une photo des substructions
et des sepultures de la Madeleine dans c bonnet, Habitats
et necropoles du haut moyen-age dans la region de Geneve, dans
Bulletin d'histoire et d'archeologie edite par les Amis de Viuz~
Faverges, n° 15-16, 1978, pp 9-11 (2 pi

39 R LAGIER, H KAUFMANN et CH A BAUD, DySchondo-
steosis Levi- Weill Syndrome) observed in a VIth century skeleton,
dans Skeletal Radiology, 3, 1978, pp 102-104 - H
Kaufmann, r lagier et ch a baud, Un cas de namsme par d)s-
chondrosteose au Vie Steele a Geneve, dans Association internationale

des anthropologistes de langue fran^aise, XIIP Colloque,
Caen 1977, Anthropologie et medecme, Caen, 1979, pp 204-213

40 l blondel, Le port gallo romam de Geneve, dans Genava,

t III, 1925, pp 85-104 La presence d'un veritable port des

ratiaru devra etre confirmee car les elements qui etayent
cette hypothese sont eqcore bien minces

41 m r sauter, Chronique 1976-1977, dans Genava, n s

t XXVI, 1978, pp 95 98
42 c bonnet, Calices et patenes d'etam retrouves dans quatV

sepultures du haut moyen-age, dans Bulletin de I'Academie Samt-
Anselme, Aoste, t XLIX, 1979, pp 39-48 -JE gene-
quand, Iconographie de deux patenes en etain du haut moyen-äge

Ibid pp 49 5 3

43 Dardagny Prix Henri-Louis Wakker 1978 [Geneve],
Societe d'Art public, 1978 (on peut se procurer la brochure
au siege de cette societe, av Vibert 9, case postale 115,
1227 Carouge)

44 L'organisation est restee la meme qu'au debut, seule

l'equipe s'est un peu modifiee Elle est composee, dans l'en-
semble, de M"e M -C Nierle et de MM D Baudais,
D Pattay et J -P Barfuss La comprehension active des

collaborateurs du Departement des travaux publics a beau-

coup facilite les recherches, citons en les remerciant MM J

Mouron, chef de service des lacs et cours d'eau et M Hug,
economiste

45 Quelques notes prelimmaires presentent les recherches
de Corsier et l'essentiel de leurs resultats m -r sauter,
Chronique 1976-1977, dans Genava, n s t XXVI, 1979,

pp 98-100 et 105 - p CORBOUD et d baudais, Premieres
recherches archeologiques subaquatiques dans la bate de Corsier

(Geneve), dans Archives suisses d'Anthropologie generale, 42, 2,

1978, pp 105-112 - y MOTTiER, Fouilles deplongee a Corsier-
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Port, dans Musees de Geneve, n s 20, n° 200, nov -dec 1979,
pp 16-19 - D BAUDAIS, P CORBOUD, M -C NIERLE, CoTSter

GE Port, dans Annuaire de la Societe smsse de prehistoire et

d'archeologie, 63, 1980, pp 217-221 (Chronique archeologique)
46 Elles figurent dans notre derniere chronique Genava,

ns ,t XXVI, 1979, p 100, fig 14 En 1980 on a trouve
quelques tessons

47 Signaions qu'un fascicule entier du periodiqueeiArcheo-
logie smsse», Bulletin de la Societe suisse de prehistoire et d'archeologie

(2 1979 1) est consacre a l'histoire des recherches et aux
problemes que posent les stations lacustres

48 m -R sauter, Chronique 1976-1977, dans Genava, n s

t XXVI, 1978, p 100
49 A paraitre
5° l blondel, L'ensemble megahthique de la Pierre-aux-

Dames a Troinex, dans Genava, t XXII, 1943, pp 57-79
Nous avons des raisons de penser qu'il s'agit d'un tertre
naturel, opinion que nous tenterons de justifier ailleurs

51 chr kramar et r menk, Les cränes de la Pierre-aux-
Dames (Troinex, Geneve) Problemes lies a 1'attribution chrono-

logique et culturelle, dans Archives suisses d'anthropologie generale,

43, 1979, pp 11-20 Ces cranes avaient deja fait l'objet
d'une publication ll y a quatre-vingt dix ans j kollmann,
Schädel aus jenem Hügel bei Genf, auf dem einst der Matronenstein
Pierre-aux-Dames gestanden hat, dans Verhandl d Naturforschenden

Gesellschaft in Basel, 8, 1890, pp 337-346
52 Sur les cinq campagnes de fouilles precedentes m r

sauter, Chronique 1972 et 1973, dans Genava, n s t XXII,
1974, pp 239-240 et 246-247, nos 83-87, Chronique 1974 et

1977, dans Genava, n s t XXIV, 1976, pp 273-27661279,
nos 74-76, Chronique 1976 et 1977, dans Genava, n s

t XXVI, 1978, pp 101-102 et 106, nos 89 92 - c bonnet
et b PRivATi, Necropole et etablissement barbares de Se^egmn,
dans Helvetia Archaeologica, 24, 6/1975, pp 98-114

53 Le chantier etait place sous la responsabilite de M"e B
Privati, aidee par MM D Burnand et G Deuber, dessina-
teurs, Mlle L Julliard et M Ph Flament, etudiants,
M J -B Sevette, photographe Le Departement d'anthro-
pologie de l'Universite a delegue M Chr Simon, assistant,
et M G Widmer pour prendre en charge les squelettes
decouverts

54 l blondel, Chronique 1934, dans Genava, t XIII,
1935, p 52, Chronique 1960-1961, dans Genava, n s t IX,
1961, pp 12-13

55 m -R sauter, Chronique 1974 et 1977, dans Genava,

ns, t XXIV, 1976, pp 270-271 et 278-279, nos 52-55,
Chronique 1976 et 1977, dans Genava, n s t XXVI, 1978,
PP 95-98 et 105, nos 63-68

56 m -R sauter, Chronique 1972 et 1973, dans Genava,
n s t XXII, 1974, pp 241-242 et 247, n° 101

57 b privati et c bonnet, Ea necropole de Sezegnin GE
Derniers resultats des fouilles, dans Archeologie suisse, 2 1979 4,
pp 178-185 et page de couverture

58 Pour une premiere analyse anthropologique des cranes
deformes de Sezegnin chr simon, Nouveaux cas de defor
mation crdnienne artificielle en Suisse occidentale, dans Archives
suisses d'Anthropologie generale, 42, 1978, pp 17-22, La
deformation crdnienne artificielle de la necropole de Sezegnin GE,
dans Archeologie suisse, 2, 1979, 4, pp 186, 188

59 m -R sauter, Chronique 1972-1973, dans Genava, n s

t XXII, 1974, p 242

60 c bonnet et G deuber, E'eglise de l'ancien prieure de

Prevessin (Am), dans Les Cahiers de Rene de Lucinge, 1978,
PP 5-IO

61 p collart, La route romaine du Sud du Leman, dans
Museum Helveticum, 35, 1978, pp 283-294
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